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GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI 25 OCTOBRE 1766.

De Rome le 11 Oüohre.
Nonce du St. Pere a Bru-

xelkf a mandé , qu’il arri-
B verőit certainnement de

ce Pays, là dans le notre
quantité de milliers de

Mefures de grain de la meilleure ef-
pèce ,, & que le tranfport en feroit
divifé en quatre chargements pout Ci-
vita Pecehia. Par ces tfanfports & au
moyen de ce que nous avons déjà re-
cû de diverfes contrées étrangères ,
nous nous trouverons pourvûs de grain
à fuffilance pour toute l’année tant
pour cette Capitale que pour l’Etat
du Pape

Le nouveau Cardinal OM a été lun¬
di dernier en public à l’audience de

S. S. pour prendre congé d’Elle ; fon
Eminence étant fur le point de partir
pour Viterbe , afin de tacher d’y ré¬
tablir fii fanté.

Vendredi paffé le Comte de Rivera
reçut un courrier de 1 imn avec la
nouvelle que S. A. R. Madame la
Ducheffe de Savoye ëtoit henreufemenc
accouchée d’un Prince , qui a ,eu fur
les fonts de Bapteme les noms de ÿofiph-
Benoit■ Placide - Maris ; & qui portera
le titre de Comte de Maurienne.

De Versailles le h. OSlohre.
Par un Arêt du Confeil d’Etat , du

5 de ce mois, le Roi, a crée fix places
de Confeillers d’Etat Surnuméraires ,
avec les mêmes fondions , droits &
privilèges dont jouiffent les Confeillers

d’Etat



d’Etat Semeftres, auxquels les Surnu¬
méraires fuccéderon: lorfqu’ii viendra
à vaquer quelqu’une defdices places de
Confeiilers d’Etat & quant aux places
de Confeillers d’Etat Surnuméraires ,
qui vaqueront, fo t par promotionaux
places de Confeillers d’Etat folt par
mort, demiffion ou autrement, le Roi
fe réferve d’y nommer , û le bien de
la Juftice l’exige s cependant Sa Ma-
jefté , voulant procurer l’extindion
de ces nouvelles places, déclare qu’Ejle
ne nommera un Confeiler d’Etat Sur-
numéraire que lorfqu’il y aura deux
places vacantes, & ainii fucceiïive-
ment ; de forte que la vacance des
ûx places nouvellement créées ne pro¬
duira que trois Confeillers d’Etat Sur¬
numéraires , lefquels ne pourront étre
remplacés que dans la même progref-
fion, fans qu'après la mort , promo¬
tion ou demiffion , des deux derniers
qui relieront, il puiife en être nommé
un autre en leur place, voulant Sa
Majelté que les fix places de Confei-
lers d’Etat Surnuméraires foient alors
& demeurent éteintes & fopprimées.

Le Roi a nommé pour remplir les
fix places deConfaillers de l’Etat Sur-
numéraires le Prefident Oper, ci ■de¬

vant Ambaifadeur du Roi à la Cour
de Coppenhaçue ; le fleur Ltcscalopier,
ci-devant Intendant de Tours ; le lieur
hernie de Taux Intendant de Metz ;
le üeur de Blair de Boifemont, Inten¬
dant de Stra bourg ; le lieur Maynon
à'In vauit , ci • devant Intendant d’A¬

miens , & le fieur Trudainede Montigny,
Intendant des Finances.

Les changemens fuivans fe font faits
en meme temps. Le fleur Boutin , In¬

tendant de Bord aux, ayant été nommé
Adjoint au fieur de Chavelin, Intendant
des Finances, a été remplacé a Bor¬

deaux par le fieur Bernard de Balinvil-
Jiers , Intendant dAuvergne , & cette
derniere Intendance a été donnée au
fic-ur de Fargès, Maître des Requêtes.

Le fieur de Bacquencourt , Intendant
de fi Rocbelle, pâlie à l’Intendance
dAnne s , vacante par la promotion
du fieur dlnvault à la place de Coufeil-
1er d'Etat Surnuméraire , & le fieur SV*
nie de Mulben , Mdtre des Requêtes ,
lui fuccede à la Röche le ; le fieur pul¬
iién , Maître des Requêtes, eil nom¬
mé Intendant dAlençon à la place du
fieur de Levignen qui a obtenu la per-
miffion de fe retirer, & le fieur du Clu¬

zel , Maître des Requêtes , eít fiit In¬

tendant de Tours à la place du fieur
Lefculopier , l’un des Conieillers d'Etat
Surnuméraires.

Suite des nouvelles de Londres du
^ Otlobre .

Le a , les Chefs de Sauvages de
Y Amérique ■ Sept nU ion de , qui étoient
venus ici le 2 Août dermer avec leurs
femmes pour demander juftice contre
quelques Colons Européens qui fe font
emparés d’un terrein qui leur appat*
tient, fe font embarqués à Graveßnd
fur un VailTeau qui les transportera à
la Nouvelle- Yorck. Le Gouvernement
a fait à leurs repréfentations des ré*
ponfes très -fatîsfaifantes.

Le 3 , le Lord William Campbell,
Gouverneur de la Nouvelle-Ecoffe, eil
parti pour Portsmmith d’où il s’embar¬

quera fur un VailTeau de guerre pour
fe rendre à fon Gouvernement.

Le Comte de C om irtie eil mort ici
dernièrement. Il avoit été eondamé à
avoir l i tête tranchée en 1746, comme
complice de la rébellion de 1745 ;mais
le Roi lui avoit accordé fa grâce.

Quelques applaudiffiments qu’ait eu
les changement qui s’eil depuis quel¬
que tems fait dans le miniftere, la
critique ne celle point encore au¬

jourd’hui à cet egard,témoin la pièce
inférée dans nos Papiers publics, dont
voici l’Extrait,

Le



„ Le peuble ( dit rauteur de cette
pièce : )eit fi infatué des talens & des
Services imaginaires de certain grand
perfonage , que c'eit paffer dans Tef-
prit du plus grand nombre pour enne¬
mi de la Patrie, que de ne pas approu¬
ver toutes les mefures qu’il a prifes
malgré les conféquences malheureufes
qui en ont été la Suite.

Lorfque ce grand homme commen¬
ça à prendre part à l’adminiffration,
la Nation, il eit vrai, étoit dans de
trés grands embarras: mais font-ils à
comparer à ceux dans lefquels elle fe
trouve aujourd'hui ? . 4 ... Je dé¬

claré que je ne fuis d’aucun parti &
qu’il m’eft indifferent que nous ayons
un Miniftere compofé de Whigs ou
de Torys, pourvu que les mefures
qu’il prendra, tendent au bien de la
Patrie : je déclaré de plus, ^que je fuis
fincere Admirateur de l’éloquence
du Grand Orateur , dont l’harmonie a
le cturme puiffant d’end ormir la Na¬

tion ; de la mener en la berçant jus¬

qu’au bord da précipice & de la met¬
tre dans un état de fecurité ideale, en
lui faifant baifer la main qui l’y con
duit : mais je ne lui donnerai jamais le
beau nom de Sauveur de la Patrie & de
Seul appui de notre lik.rté, à moins que
l’on ne puiffe repondre affirmative¬
ment aux queftions fuivantes:

Les affaires du Royaume font effes
dans un état plus fioriffant qu’elles
n'étoient avant qu’il prit part à l’admi-
niftration? Avons nous une indemnité
fuffifante pour les ruiffeaux de fing
qui ont coulé , pendant la derniere
guerre & pour les depenfes énormes
qu’elle a occafionnées 1 Les Taxes
font elles moindres ? Avons nous
moins de penfionnaires fur la lifte ci¬

vile ? Notre liberté eft-elîe plus affû¬

tée & notre Commerce plus étendu ?
Les chofes néceffaires à la vie font
elles plus en abondance & à un prix
plus bas ï La population eft • elle plus

ncmbreufe & le peuple plus heureux 1*

Y at il parmi les grands plus de prati¬
ques de vertu, de religion, d’honneur
& d’hofpitalité & le bas peuple eft il
moins dépravé ?

Je crois pouvoir hardiment répon¬
dre négativement à toutes ces queftions
par les eonfideratious fuivantes :

Ce ne fera qu’avec la plus grande
difficulté & en nous accablant, qu’on
pourra lever , fans augmenter Le poids
énorme de nos dettes, les fommes ne-
ceffaires au Gouvernementpour payer
les interets & les autres depenfes or¬

dinaires. On a ajouté à nos dettes pu¬

bliques 70 millions , dont les interets
excédent les revenus que l’on fuppo-
fe à pluûeurs Monarques & le poids
de cette fomme eft chargé fur les e-
p au les des Anglais. Nous avons pro¬

digué le fang précieux d’un Wolf, d’un
Hove, d’un Thounshend & celui de tant
de miliers de braves gens, & nous a-
vons ridiculement depenfé plus de
Trefors qu’il nen faudroit pour ache¬
ter tout un Royaume le mieux peu¬
plé , & fe procurer la jouiffance de fes
revenus annuels, &cela afin de gagner
le droit de nom fur un defert fauvage
pour la fureté & faggrandiffement fu¬

tur d’un peuple , qui dernièrement a
ofé nous refufer le droit de Souverai¬
neté fur lui 2

La Taxe fur les terres a été conti¬
nuée â 4 fchelins par livre; on a aug¬
menté les impôts fur la Dreche, la
bierre, les fenêtres, le charbon &c.
Un plus grand nombre de penfionnai-
res a été enchaîné pour fe repaître en
Vautours de la fubftance de l’Etat
comme d’un autre Prome bée. Nos ma¬

nufacturières furchargésde Taxes trou¬
vent à peine de l’emploi ; la famine,
la pauvreté, toute efpece de mifere,
en un mot, font le partage des habi*
tans de ce Pays , dans lequel la douce
gayeté & le contentement accompa-

gnoient



gnoient autrefois T abondance. Cette
Nation fl fameufe par fes Heros, En-
faiis glorieux de la liberté, & qui le
nouriiîoient de bœuf fucculent & de
Pudding , eft devenue, O funefte idée!
un peuple fit tri & ir.or bond
rirreligion, le luxe, la débauché, le
jeu, la corruption, la vénalité, la fac¬

tion , la cupidité n’ont jam.iis tant reg
né chez les Gr >nds, dont le peuple n i*
mite que trop fervilement les vices.

Fms donc que les affaires de la Na¬

tion font dans une ütuation aufii trifte;
pub que le peupde fuccombe fous un
feideau avili terrible, je ne crois pas
ou’on puifle donner le titre de Sauveur
de la Patrie à quiconque a eu part à
radminifh at on jusqu’à ces trilles tems
& il ne me refte qu’à addrelier mes
vœux au Très Haut pour qu’il daigne
relever nos affaires en douant lesLords
du Confeil & toute la Noblelle de fa
grâce ainfi que de fagelle & de juge¬
ment. „

(Signé) Pro Patria.
De Rotterdam le tz OElobre.

Jeudi dernier à la pointe du jour ,
on découvrit ici quatre Yachts Anglais
& une Frégate de guerre qui étoient
à ! l’ancre. A boid de lun ie trouvoit
la nouvelle Reine de Dunnemarc, ce
Yacht, à fon approche des Boulevards
de la Ville , fut falué du canon. A
huit heures & demie , arriva 1e Prince
StadbouâeY , accompagné du Prince &
de la Frinceffe de Najjau IVeilbouvg,
si: fi que du Duc de Brunßick & d’une
brillante Suite, lefquels fe rendirent
au Chantier de l’Amirauté. Peu de
tenus après, trois Chaloupes entrèrent
dans le Port au bruit de l’Artillerie.
Dans la premiere ètoit l’Amiral Keppel,
dans la fécondé la nouvelle Reine de
Dannemarc, accompagnée de deux Da¬

més d’Honceur, & dans la troifiéme

la Suite de S-M. Ces Chaloupes ra¬
mèrent jufqu’au Chantier de l’Ami¬
rauté , où le Prince reçut & félicita la
nouvelle Reine. En même tenus, les
Bourguemaîtres & leur Secrétaire y
vinrent complimenter S. M. au nom
de la Régence: Après quoi, toute
l’iiluftre Compagnie fe tranfporta à la
Porte de Delft, près de laquelle mouil
loient trois Yachts. Là, Sa Majefté,
prenant Congé à la vûs d’une norn-
breufe multitide de Penple, fut con¬
duite par le Prince Stadboudtr à l’un
de ces Yachts, qui partirent inconti¬
nent pour Leyde & Utrecht.

D’Utrecht le 12 Oiïobre.
La nouvelle Reine de Dannemarc

arriva ici la nuit du 9 au 10 de ce
mois à bord d’un Yacht du Prince S ad-
bouder, fuivi de deux autres. S. M.
foupa & logea à l’Hotel du Baron
d’Ah laing de Gieffenbourg , & pourfuivie
le lendemain fa route environ une
heure & demie après-midi, ayant fept
Caroffes à fa Suite. Immédiatement
avant fon départ, Elle reçut au nom
de la Régence, les Complimens de
Mrs. les Bourguemaîtres Cyprien Berger
& Corneille-Jean von Royen, A fon
arrivée à Amersfort, la Reine alla def-
cendre au Daele au bruit de toutes les
cloches de la Ville , pendant que la
Garnifon étoit rangée fous les armes.
Hier au matin , Sa Majefté fe mît ea
chemin pour Deventer.

De la Haye le 12 OSloère.
Mr. Van Hoey , Confeiller des Do¬

maines deL. N. & G. P-, Maître-Fore-
tier de Hollande & de fVeßfri/e, Seig¬
neur foncier du üelftland & ci-devant
Ambaffàdeur de la République auprès
de la G’our de Verfalles pendant 22 ans,
eft mort avanthier à fa maifon de piai-
fance dans la 83. année de fon âge.
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De Coppbnhaoue /î<? Qttohe.
Avanthler le Baron de B-rnßorf ConCe 'ûlet Intime & Secrétaire d'Etat

donna un fuperbe repas, auquel le Comte de Horn, AmbaiTadeur de la Courde Suède aiMa.
Hier au foir cet AmbaiTadeur en donna un, auquel le Roi lui fitl’honneur d’afiiiter ainfi que L. L. A. A. R. le Prince Frédéric , la Prin-

ceffe Héréditaire Sophie • Magdeleine, là Princeffe Louife de Hejfe-Caßel, lesMiniftres de S. M. & piufieurs autres Perfonnes de la premiere diitindtion
qui furent regaîées à plus de quarante tables .

Le 6 de ce mois S, Exc. le Comte de Horn fe rendit vers midi à la
Cour dans un Caroiïe du Roi attelé de 6 chevaux, à côté duquel mar-choient les gens de la livrée de S, Ex. Les Gentils-Hommes d’Ambaffadef-uvoient dans 5 autres carofies attelés de <5 & de 2 chevaux. Le Comte
de Hovn eut enfui te les audiences de congé de Sa Mâjefté, & de toute la
Fern) le Royale & dîna à la table du Roi.

Le 7 la Reine ‘Julie-Marie s’efi rendue à Friedenshcur ? , où toute laFamille Royale a diné avec S. M.
Le s 1 •^PrinceíTe R - vue a continué fon voyage de Friedensbourgvers

Kronburg , d où ehe fe rendra à Heljinbow^ accompagnée de 1’ Ambaf-
fadeur de Suède. ‘Elle y fera reçue par le Prince Héréditaire , fon E-
poux.

Le Comte oe Datmeskiold Samfo, Vice •Amiral a été chargé d'accom-
p-gner M .dame la Rrincefis jusqu’à Schonen & d’v complimenter au nomdu Roi le Prince Héréditaire de Suede.

LAltona, k is OStobre

Suivant les nouvelles de Dannemarck du 10 de ce mois le Roi vient
de donnçr par une I rte datée du 6. des nouvelles preuves de fa bonté
envers fes fideile Su , Danois à. Norvégiens en leur remettant la contri¬
bution quM eft dm ge ds payer à l’occaiion du mariage d’une Princeife

Royale



Royale S. M. a accordé la même grâce à fes Etats $Allemagne, tant an
Clergé qu’à la Nobleiîe.

Le Roi, la Princeffe Sophie • Magdelaine , Epoufe du Prince héréditaire
de ISuede, le Prince Frédéric , & le Prince Charles de Hejfe-Caß'el font arri¬
vés le 7 à 6 heures.du foir à Hdfing'ôr au bruit du canon. Ils ont été re¬

çus à quelque diftance de la ville par un Corps de bourgeois qui les a ac-
compignés jusqu’au Château de Kronenbourg, où leurs Majeftés les deux
Reines fe rendirent le lendemain 8. Le même jour L. L. A. A. R. & S.
& les Confeillers d'Etat accompagnèrent la Princeffe héréditaire jusqu’à la
Chaloupe, le Roi lui donna la main pour l’y conduire & elle y fut fuivie
par la Famille Royale, qui y prit congé d’EUe ; ainü que les Miniftres &
les Dames.

Le Roi étant enfuite retourné à terre avec toute la Famille Royale.
M. l’Ambaffadeur de Suède fe rendit à bord de la chaloupe & la Flotte
mit à la voile pour Hel/ingbourg vers les onze heures du matin au bruit
continuel du canon. Le Prince de Heffe Caffel étoit parti une demie heure
auparavant pour la même ville, au pont de laquelle la Princeffe héréditaire
arriva à midi au bruit de l’artillerie & fut reçue par le Prince héréditaire
fon Epoux, Le foir il y eut grande table Le lendemain u. Leurs
Alteffes Royales ont du continuer leur voyage vers Stockholm.

De Genes le io OSlobre.
Les nouvelles de Madrid continuent à nous, apprendre que le Roi

d’Efpâgve perfiffe dans l’intention de mettre fa marine fur un pied le plus
refpe&able & qu’en conséquence outre iá mille arbres pour bois de conf-
truftion , que ce monarque , ayoit déjà fait couper dans la forêt de Cata^
logne, fa Majefté venoit d’en faire faire une autre coupe de 6. mille, qui
avoient été envoyés aux différents chantiers de la monarchie.

De Vienne le OSiobre.
Par une fécondé patente en date du 17 de ce mois Tlmperatrice Rei¬

ne Apoftolique , en fe référant à celle du 9, du meme mois, étend à foa
Duché héréditaire de SUJie la libre importation du grain de cette province
dans \'Autriche.

jean Descallar & Desbscb Marquis de Peßra, Chevalier de l’Ordre de
îa Toifon d'Or, Confeiller Intime Aduel & Oh-mbellan de leurs Majelles
I. & R. A. efi: mort en cette ville le as de ce mois dans la quatrevingt
& troifieme année de fon âge.

On a appris mercredi dernier par uns Ef >T te depechée de Florence

que Madame î’Archtducheffe grande I) chcii- etoit tombée malade &

qu'elle'avoit été Lignée deux fois: le-- EiKffêtes qui ont fuivi de jour en
jour, ont depuis apporté îa noave'.'.c c'une îr x l;; Lignée, après laquelle
il y avoit du mieux.
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